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RAISONS, 

0«i jnFùjient le procédé du Père General de 
l'Otdre des Frères Prefcheurs > contre le P. 
F. Èfiltnne Blondel , Prov incial de la Pro- 
vince de Paris ; & le pouvoir qu'a ledit 
Père General de dejlituer pour caufes jujîes 
Ç$ raisonnables > les Provinciaux > Prieurs, 
tf autres Officiers audit Ordre. 

E pouvoir eft fondé , Premièrement fur 
les Bulles des Papes Alexandre I V. Clé- 
ment IV. Bomface VIII. BenoiftXI. 
Grégoire XL Martin V. Eugène IV. 
Sixte IV. & Innocent X. 

Secondement , ïur les Conftirurions Diftmftio* \. 
de l'Ordre, qui portent cxpreiTémcnt, o*p \\.cnl* 
que tous ceux de l'Ordre feront frofejfien tntre les ntmm ou fous Déclaration 
le nom du Père General^ comme celuy qui eft le piopre & imme- " u '* * *' f " 
dtat Supérieur de tous les Furet & Ceuventi, & qui peut inftittter tre 
& dtftuuer tous les Supérieurs é* Officiers du me/me Ordre. Elles 
ajoutent encor, qu'il luy eft permis par le Privilège de Cle- Difi-.i. e.t,. i. 
ment VII. de révoquer les Prieurs Provinciaux ?}• Conventuels^ 9 • *e*trt H. 
&les Prieures & autres députe^ par le Saint Siège , de leun Of- 
fices , autant de foie que ion luy femblera , quand bien tllcurauroit 
rftè accordé par Authmté Apoftolique de n'en pouvoir eflre demk. 
La mefme ehofe eft encor remarquée en la mefme diftin- 
âion ï. chap. 4. en la déclaration du 5. §. lettre F. 
Troificmement, ce droift eft appuyé furies Chapitres 
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Généraux de l'Ordre, ccluy de Strasbourg, célèbre l'an 
14.17. fous ^ e Père Léonard deStatijs, décerne quele Père 
General a pouvoir de deftituer les Provinciaux, Prieurs, 
Inquisiteurs, Vicaires, & cous autres Prélats , fans les avoir 
citez, lors qu'il le jugera expédient. Les Chapitres Gé- 
néraux , célébrez l'an 1411. & J426. -donnent encor par 
leur ratification vne nouvelle vigueur à cet infigne& lé- 
gitime privilège: Duquel, le Reverendiffime Père Iean 
Baptiftede Jvïariois, à prefenr General de l'Ordre, vfanc, 
pour juftes raifons, contenues en Ses Patentes du 14. de 
Décembre 16)8. après avoir très long- temps fouffert les 
malversations dû PcreB'ondcl Provincial delà Province 
de Paris , & receu quantité de plaintes considérables de 
plufieurs endroits, de l'abus qu'il finfoit de fonauthoritc, 
après l'avoir ciré juridiquement de répondre Si. d'envoyer 
à Rome fes rations, après avoir veu le mépris de cette ci- 
tation , ne pouvant denier juftice aux Religieux qui la luy 
deniandoientj II a donné audit Père Blondeldeux Coai- 
mi flaires furies lieux, le Père Midoux, Vicaire General 
de la Congrégation de Saint Honoré , & le Perc Baron, 
Prieur du Noviciat, perfonnes irréprochables ,6c gens de 
haute pieté Se de grande juftice ,& les a donnez, non pour 
juger diffinitiveinent, mais pour informer feulement ; &C 
afin de lai lier aux Religieux la liberté entière de fedeffen- 
dre contre ledit Père Blondel,& pour autres motifs rai- 
fonnables , le Père General l'a non pas deftitué , mais fuf- 
pendude Sa charge, & a inftittiéle Père Langlois Vicaire 
General de ladite Province, pendant que le Père Blondel 
iè purgera des griefs dont il eft acculé. 

Or le pouvoir du Père General, touchant l'inftitution 
des Vicaires Généraux des Provinces efl; exprimé par le 
texte delà Conftitution en termes fi clairs , qu'ils ne laif- 
2>(/r z chAp ^ enc * c eux qui ia Jilent aucun lieu d'en douter , Si le Mm- 
j . té. ftre de l'Ordre eu le Chapitre General a infatué quelque Frère 
d'-une Province ficaire en icelle , il aura d'otiide fuffraqe en la- 
dite elefiion 7 s'entend du Provincial, Et en lamefme Di- 
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ftindion Chapitre 7. oit il eft parlé des Vicaires, Zetrotfè- Et, u DerU- 
we ejt le Vicahe Gênerai de quelque Prsuince , à fçavoir celuy rarion dtti.z. 
qui efi envoyé par le Mttiftre General de l'Ordre à vne ou à plu- ht tri D, 
Jteun Provinces. 

Et on ne peut nier que le Père d'Ambruc, par Com- 
miiïïon du Père General Sicctis , n'aye prefidé au Chapitre 
Provincial, célébré à Paris environ l'an iéij. auquel le 
Père Billaud fut éleu Vicaire General de la Con^rcçration 
Gallicane, à prefent Province de Paris } & que le Père 
Charpentier l'année fui van te, par autre Co m million, du 
mefme Père General n'aye aufïî prefidé à celuy auquel le 
Père des Landes fut éleu Supérieur. D'où il appert que le 
Père General fufpendantte Père Blondel Provincial de fa 
charge, &inft!tuant le Père Langlois Vicaire General de 
la Province de Paris , ne fait rien qui excède fon pouvoir, 
& qui ne foit conforme à la Coutume &. aux Conflitu- 
tions de l'Ordre; Qui luy donnent encor le droict de Dift. 1, chstt, 
transférer de lieu en autre le Chapitre General , &c de l'a- S, texte 1. 
vancer ou reculer d'vn an lors que la necefïké le requiert: 
à plus forte raifon peut- il changer le lieu du Chapitre Pro- 
vincial , & le différer ou avancer. C'cft pourquoy en la. 
mefme Diftinction 1, Chap.3. textes premier & fécond, 
où il eff dit , que la tranOation du Chapitre fe faffe par le 
Provincial avec le confeil des Discrets , Ôt que le Prieur du 
Couvent ou le Chapitre Provincial cft adigné, doit avoir, 
(encasd'abfolutionoude mort du Provincial ) fonautho- 
rite en toutes chofes ; la Conflitution adjoùte , Jufques 
à- ce que le Mdiftre de l'Ordre ou le Chapitre General aux cas fuf- 
diti en aye autrement ordonné \ pourdirequelePere General 
ces cas arrivans, en peut autrement ordonner fi bon luy 
femble. Et quand mefme le prochain Chapitre Provincial 
nefe tiendroit point en Savoye , il ne s'enluivroit pas qu'il 
deufteftreà Paris contrela volonté déclarée £c les ordres 
exprés du Père General, mais bien au Couvent que ledit 
Père Generaljugera propre dans le Royaume pour cet ef- 
fet j autrement la Province de Paris feroit en vn horrible 
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defordre , & la fub ordination de l'authoriré du Père Pro- 
vincial à celle du PereGeneral , qui eft eftèntiolle à l'Or- 
dre, en ci ère mène ruinée. 

Objection, Si onallegueen faveurdu Père Blondel Pro- 
vincial les Privilèges donnés par les Bulles de Léon X. 
Clément VI 1. & autres , à la Congrégation Gallicane, 
en vertu defquels ledit Père Blondel prétend n'avoir deu 
eftre fufpendu de (à charge. 

Rèpmfe On repond premièrement, queces Privilèges 
n'ont efté accordés qu'en faveur de la reformation des 
Couvents , & entant qu'ils ne derogerontà l'authorité du 
Père General, 8c à robeïftance qui luy eft deuc, que les 
Souverains Pontifes veulent eftre confervées en leur en- 
tier , fauve en tout S" p ar MM l* puiffance du Matflre General 
de tout l'Ordre , dit la première Bulle de LeonX. Se la fé- 
conde, Nom vous confirmons Us autres grâces , exemptions , 
Privilèges & Induits de la Province de Holande , entant qu'ils 
ne dérogeront à l'obeiffimce dette par voftre Profeffîon au Mai- 
fire General dudit Ordre. 

Secondement, on répond, que la Congrégation Gal- 
licane eftanc érigée en Province ne peut ie prévaloir de 
Privilèges qui n'ont efté donnés qu'à vne Congrégation 
reformée. 
v , , n ,. Troifiémcment , que le Pape Innocent X. a donné 
bus pririteps, tout de nouveau 5c confirme au Père lean Baptifte deMa- 
«emption-bus, rims G enera t Je l'Ordre , par vn Bref du 7. de Iuillet 
flo'idj.s. in for- 1650. le pouvoir de deitituer les Prieurs Provinciaux « 
m» Bicvis qui. Conventuels, nonobftant tous les Privilèges donnés par 
ûiOriinis, ti ' es 1 redecedeurs a la Congrégation Gallicane. 
psifcitim Hif. Objection. Si on produit encor pour la deffenfe dudic 
pr^.frîvu Perc Blondel quelques Arrefts de la Cour, entr'autres ce- 
Con^iFf-iiion- luydu j. Iuin 1574. par lequel il eft ordonné, qu'vn Vi- 
bu» u. Gaihu. eaire General de la Congrégation Gallicane , quiavoic 
efté deftitué par le Perc General , fera rétably. 

Rèponfe. On répond premièrement , que le cas n'eft 
point pareil, dautantque ledit Père Vicaire General avok 
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efté dertitué, Se le Pcre Blondel re l'a pas c fié, mais fuf- 
pendu feulement, jufqu'à ce qu'il iefoit purgé devant les 
CommifTaires qu'on luy donne iur les lieux , des faits dont 
il eft aceufé, 

Secondement, que la Cour re dit pas qi ele Pcrt Ge- 
neral n'euft le pouvoir de dtfliuicrle Vicaire General, 
mais elle dit feulement qu'il a mal procédé, l'ayant defti- 
tué, pour avoir remis su lendemain matin ce donner les 
Sceaux qu'il luy a voit envoyé demander à d;x heures au 
foir ; voicy les teimes de l'Àrnft , La Ccur a dit qu'il a 
tjlè mal tj? abvfivimest exécuté , foin appelle , fans que la Ccur 
entende de toucher aucunement r.y tntref rendre fur la jurtf- 
d'Hion , cerrefhm & difetpline régulière, Jnr laquelle il fera four- 
veu par le Supérieur de l'Ordre tenftrn.iwtnt &Jkivant les Sta- 
tuts d'keluy. 

Au fait du Père Blondel il ne s'agit que de correction 
& dikipline purement Clauftralc. 

Le Père Blondel Provincial, dira, peut-eitre , qu'il 
confent de répondre devant des luges, pourveu qu'iJj 
ne luy foient point fufpecls , qu'en attendant qu'il 
aye répondu devant eux , Se qu'il fe foit purgé , il 
luy /oit permis de tenir fon Chapitre, Mais qui ne void 
que cette demande cfT captieufé, & que c'eft en cela que 
. confifte tout lepoinct de h difficulté ? S'il Prcfide au Cha- 
pitre, qui eil l'endroit où les Provinciaux iont les plus 
puiflants Se les plus formidables , où ils diflnbuê'nt les 
châciemenrs Se les recompenfes, & font grâces à qui ils 
. veulent , il luy fera fort ayfc de foûleuer vne grande 
partie de la Province, de joindre les plus considérables 
a fes interefts , Se faire vne puifTante faction pour fedef- 
fendre de l'Authorité du Père General -, Se là fe trou- 
vant Maiftre du Diffînîtoire, faire des Ordonnances con* 
traites aux defïeins que le Père General a méditez pour 
le règlement de la Province, D'où il appert qu'il ne 
peut jamais eftre plus nuifible audit Pcre General que 
dans ce Chapitre, Se qu'il conientiroic plùtoft que ledit 
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Père Provincial exerçât! encordeux ans fa charge à l'ex- 
clufion du Chapitre , que de ne l'exercer que quinze jours 
avec fon inclufion, veu qu'en ces deux ans il ne pourroic 
luy fufciter tant d'affaires, ny prejudicier tant à Ton Au- 
tiiorité , Ht au règlement de h Province, qu'en cinq ou 
fix jours que doit durer la célébration dudic Chapitre. 
Iouk que ia charge expirant avec ledit Chapitre , il pour- 
ra (é retirer en quelque Couvent qui ne fera pas du rctfbrt 
de ce Parlement, pour éluder la Iurifdi&ion de Tes luges. 
Bref, fi la Cour oftoit le frein que le Perc General a mis a 
Ci puiflàiice par la fufpenfion de fa Charge, &. la dépura- 
tion des Commiflaires qu'il luy a donnés ; il s'en potirroit 
fervir avec la mefme violence dont il a vfé en fulminant 
vue Sentence de Gravieure coulpe , qui eft la peine la 
plus grande, h plus infamé,. & lapins horrible, donc 1» 
Religion de Saint Dominique ait pu s'aviferpour la puni- 
tion des plus énormes & des plus abominables crimes , en. 
fulminant, dis je, cetteSentence fans citation 6c fans au- 
cune formalité de droict contre trente-neuf Religieux de 
la Maifondc Paris, des plus célèbres du Royaume, tous, 
àlarefervedcquatreoucioq , ou Régents, ou Licenciez, 
ou Bacheliers en Théologie, ou Officiers : Sentence à la 
vencéqu'iladeelarée long tempsaprcs,eftre &:avoirefté 
nulle , Se qui confequemment eft demeurée fans effet -, ce 
qu'il ne pourrait pas faire à l'égard de celles qu'il pronon- 
cerait furie decîm de fo charge. E T quelleraifon n'at-oii 
pas de former ce foupçon , après luy avoir veu condam- 
ner trois Pères du Contèil à vue privation de voix active 
&C pafiîve pour quatre ans , à caufe qu'ils n'avoient pas 
voulu fortir du Confèil, ou ils avotent droiél d'affilier; 
&cela encore faiss les avoir cirez nyobfervé aucune pro- 
cedurede droict? par vne Sencencequi eft demeurée ca- 
chée , comme vn myftere d'injuftice, Se donc on n'a eu au- 
cune connoiffance, que par lapublication&fîgnification, 
gui n'en fut faire auldics Pères que trois mois, deux jours 
moins, après , precifërnenc au jour auquel on venait d'm- 
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diqucr l'élection du Sons-Prieur, qui fe de voit faire le len- 
demain , afin de diminuer le nombre de ceux qui avoient 
droict d'élire, &c qu'il croyoit ne devoir pas donner leur 
fiifFragcà l'aveugle, félon l'intention des Electeurs qu'il 
favorifoir : &c bien qu'il fait deffendu par les Conftitutions 
de l'Ordre de £iire aucun changement , ny priver de voix 
aucun Religieux, deux mois auparavant Péleétion d'vn 
nouveau Pneur , de crainte de fraude, il ne IaifTa pa.s de 
pafler outre en la publication de ladite Sentence, bien 
que le jour auquel elle le fift ne précédait çeluy auquel ie 
devoit faire l'élection du Prieur qui gouverne à prefent, 
quedeiy, jours. Cequi confirme encore noftre premier 
foupçon , eft vne autre Sentence de Gravseure coulpe 
qu'il a portée contre le Père Martin, Vicaire des Cou- 
vents Reformez de Bretagne , & Corn mi flaire du Père 
General, pourluy avoir donné vn avis charitablefur quel- 
ques plaintes que ledit Père avoit receuës de lamalver/à- 
tion prétendue de quelques Religieux. La Cour jugera 
de quelle manière il en vferoit contre fes inférieurs , qui 
maintiennent contre Iuy en cette caufe le droiétdu Père 
General , defarmez.de route protection , Iuy qui en a vfé 
avec vn empire fi violent, contre celuy qui eftoit reveftu 
non feulement de la protection , mais du caractère de l'Au.- 
thorité duditPere General, par laquelle il eftoit fouftrait 
decelledu PereProvincial, particulièrement à l'égard du 
Couvent où eftoient lefdits Religieux , & pour le règle- 
ment duquel ladite Commiiïïon Iuy avoit efté donnée. 
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